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Quand un frère, un oncle, un voisin, un ami… nous quitte…, tout naturellement, et sans 

nostalgie, nous aimons relire les tranches de vie que nous avons partagées avec lui… ces 

éléments d’un grand puzzle qui  ont façonné sa vie et qui nous ont aussi, chacun, construit pour 

devenir ce que nous sommes… après ce que nous avons vécu et réalisé ensemble. 

 

Didier, c’est une vraie personnalité du Bocage… en disant cela, je repense à ce que disait le Père 

Rozier, venant de son pays Auvergnat avec un paysage au relief montagneux… et confessant : 

« Ici, en Poitou, en Bocage, je constate que ce sont les hommes qui ont du relief ! » Oui, Didier 

avait du « relief »… et je voudrais évoquer cela en 3 aspects de sa personnalité que je retiens 

parmi d’autres… 

  

Tout d’abord son attachement au rural, au terroir. Né ici, à Clessé, il a passé la plus grande partie 

de son existence dans le Bocage… (avec  l’exception de Brioux dans le Sud…) 

C’est dans ce terroir qu’il a vécu les attachements familiaux qui l’ont accompagné toute sa vie et 

auxquels il tenait, jusque, et y compris, les visites à la MdR de La Chapelle Saint Laurent où ses 

frères et sœurs venaient régulièrement taper la belotte avec lui… 

Famille, mais aussi nombreux amis qu’il aimait recevoir ou rencontrer pour des moments de 

simple et forte convivialité qui nourrissait le bonheur de vivre ensemble… 

Famille, amis, mais aussi la terre, la nature, le rural…. et tout ce que cela représente : « Tout se 

tient – Tout est lié » aime dire le pape François…. Didier aimait faire son jardin tout 

simplement…… Un rapport très simple à la terre qui l’a aussi amené à manifester avec d’autres 

pour que cette terre soit équitablement partagée entre tous pour que les petits y aient leur place… 

et pour que la manière de la cultiver assure un avenir aux générations futures… 

 

Ordonné prêtre en 1965, Didier a eu à cœur de mettre en œuvre les ouvertures décidées au 

Concile Vatican II qui a ouvert des horizons… « Un printemps pour l’Eglise » en l’invitant à 

quitter la sacristie pour vivre au cœur des réalités de la société qui n’était plus et n’est toujours 

plus la chrétienté d’antan… Ce ministère d’ouverture, Didier l’a vécu sur 2 terrains différents et 

complémentaires. 

 

Tout d’abord, il a toujours été attaché à un service d’Eglise lié à un territoire (un secteur, une 

paroisse…) Il aimait les relations de proximité où on interpellait « Didier » plutôt que « Mr le 

Curé » ou « Père »… « Tous frères – Fratelli tutti » disait François d’Assise… C’est dans une 

démarche de vraie fraternité, qu’il a contribué, là où il  a vécu, à mettre en place des équipes 

pastorales de secteur, des équipes d’animation de communautés locales… à élaborer un projet 

pastoral pour préciser ce que l’on voulait faire avancer et réaliser ensemble…  une démarche 

évangélique et un refus du cléricalisme… une Eglise où les chrétiens assument pleinement leur 

responsabilité baptismale : eh oui, ce baptême qui nous fait « tous prêtres, prophètes et rois »… 

Pendant près de 50 ans Didier a labouré ces terres bocaines pour y semer, en équipe, le bon grain 

de l’Evangile au sein des C.L.… 

 

Pendant 50 ans également, il a vécu de manière aussi forte un accompagnement des mouvements 

apostoliques en rural, l’ACE avec les enfants, le MRJC avec les jeunes et le CMR avec les 

adultes… Les responsabilités qu’il a assumées dans ces différents mouvements l’ont amené à 

enraciner l’évangile,  la Bonne Nouvelle du bonheur à accueillir et à construire pour tous les 

hommes dans le concret de la vie et des divers engagements associatifs et civiques… ces 

engagements  qui contribuent à « humaniser notre maison commune qu’est la terre » comme 



aime à le dire le pape François… Nombreux sont dans le département, ceux qui doivent à Didier 

de leur avoir permis de grandir en humanité… et de vivre leur foi dans le concret du quotidien… 

 

Peut-être pensez-vous que je n’ai pas parlé de la religion, de l’église, de la résurrection ???  

J’ai voulu parler de Vie, une vie dont Jésus nous dit qu’il est venu pour que tous les hommes 

aient cette vie pleinement, totalement épanouie (c’est au chapitre 10, 10 de l’évangile de Jean)… 

J’ai voulu parler du Royaume dont Matthieu nous décrit les appels et les réalisations dans 

l’évangile des Béatitudes, l’évangile du bonheur au chapitre 5 de son évangile que nous venons 

d’entendre… et dont Jésus nous dit aussi qu’il est, ce royaume, au milieu de nous, même si nous 

ne savons pas le voir (c’est au chapitre 17, 21 de l’évangile de Luc)… 

 

Alors, en terminant, je retiens, pour nous, que nous sommes invités à poursuivre la construction 

de ce Royaume, à la lumière de l’évangile et forts du témoignage avec lequel Didier s’est 

employé à essayer de le réaliser au milieu/avec de nous… 

Et pour Didier, le bonheur, la joie  de cette vie qu’il a partagée au milieu de nous, il est appelé à 

les vivre aussi par delà le passage de la mort, comme un don, un cadeau que Dieu nous fait, mais 

dont nous ne savons le contenu/la réalité qu’en le découvrant…  

C’est l’espérance et la foi des chrétiens dans ce Dieu Source toujours jaillissante de la vie, une 

vie éternelle dans le vocabulaire de la tradition, y compris le passage par l’enfouissement, 

l’enterrement de la graine semée pour se transformer et  grandir jusqu’à son plein 

épanouissement…… et un Dieu en qui nous accueillons l’amour sans fin de celui que nous 

appelons notre Père dès maintenant et pour toujours… 

 

Avec l’envoi de « Eclats d’Espérance » du 7 février 2021 : 

Un mot en hommage à Didier Vincendeau 
 

Depuis notre ordination dans les années 60, Didier (1965) et moi (1962), nous ne nous sommes 

jamais perdus de vue, y compris durant ma relative infidélité aux Deux-Sèvres  de 1982 à 2003, 

période où nos engagements dans les mouvements d’Action Catholique Rurale nous amenaient à 

toujours nous rencontrer plusieurs fois l’année.  

Lors de la célébration d’A-Dieu à Clessé, où nous étions en comité restreint en raison des règles 

sanitaires en vigueur, j’ai essayé de dire ce que je retiens de son témoignage et que je résume ici 

en quelques lignes … 

 

*Didier : un homme vivant dans la fidélité à ses racines. Ses racines c’est d’abord la terre, le 

terroir avec son jardin, mais aussi le partage des questions concernant le monde agricole et rural, 

son organisation, son avenir. C’est aussi la famille et les amis où il partageait volontiers sa joie 

de vivre. 

 

*Didier : un homme de la proximité et de la responsabilité partagée. Attaché au service de type 

paroissial, il aimait les relations simples et fraternelles au quotidien. Il avait en même temps le 

souci de susciter la participation des laïcs au sein d’équipes pastorales et d’animation de 

communautés locales. 

 

*Didier : un homme à la foi enracinée dans la vie des hommes. Au sein des mouvements d’ACR 

sur le département, il a toujours eu à cœur de servir ce lien original entre la vie et la foi que les 

mouvements apostoliques essaient de vivre. Nombreux sont ceux qui lui doivent un chaleureux 

merci pour ce qu’il leur a apporté quant au sens à donner à la vie.  

 

Alors : Oui : Merci Didier ! 


